
SENTENCE 

DE LA SÉNÉCHAUSSÉE 

DE BREST, 

R E N D u E fur la Plainte de M. le Procureur du Roi , 

déclare le Frere d’ AMBRIN, Prêtre de la ci-devant Société 
foi-difant de Jefus , atteint Cr convaincu <f avoir prêché des 
Difcours féditieux , fcandaleux, attentatoires à T Autorité 
des Rois (s des Souverains; pour réparation de quoi, le 
condamne à faire amende honorable , ù? à être pendu. 

PLAINTE 

Rendue par’ÏA.'Qt.KGï.V VS , Procureur du Roi , le ai Juin lj6%, 
A MESSIEURS LES JUGES ROYAUX DE BREST. 



E Procureur du Roi remontre , qu’ayant été obligé 
depuis deux mois de faire trois différentes abfenccs de 
cette Ville , il vient d’apprendre , au retour de la der- 
nière , que le Frcre d’ Ambrin , ci-devant de la Société 
foi-difant de Jefus , avoit , en qualité de Dominicalier 
prêché quelques Sermons en différentes églifes de cette Ville , tendans 
à ébranler la fidélité des Sujets du Roi , Sc les fouflraire à l’obéiffan- 
fe qu’ils doivent à Sa Majefté. 







1 

i 8 . On a rapporté au Remontrant que , le Dimanche qui a précédé 
la Fête de la Dédicace de l’églife conventuelle des Religicufes d* 
l’Union chrétienne , il monta dans la Chaire de l’églife Paroifîiale de 
Saint Louis, avec un trouble fi répandu fur toute fa phifionomie, 
qu’il fut d’abord remarqué de tout fon Auditoire , qui étoit fort nom* 
breux. 11 en prévint lui-même le Public , 8c lui annonça que fon Dif- 
cours fe borneroit à un feul point , qui feroit l’expreflion de fa douleur 
fur les maux préfens de l’Eglife perfécutéc. Tout fon difeours ne roula 
en effet que fur des propositions analogues à la décadence aétuclle de la 
prétendue Société foi-difant de Jefus. L’amertume du aile, difons 
mieux, du fanatifme qui l’agitoit, le perta à avancer cette Propofition : 
Tout ton Chrétien ne doit reconnaître Jur la Terre d'autre Roi que Jtfus- 
Chrifl : quiconque veut exercer quelque droit de la Royauté , entreprend fur 
l'autorité inaliénable de Jefus-Chrijl. 

i°. Le jour même de la Dédicace de ladite églife conventuelle des 
Dames Religieufcs de l’Union chrétienne , le même Frere d’Ambrin 
y prêcha le fécond Point du Sermon précédent ; où , après avoir beau- 
coup déclamé contre ceux qui perfécutoient ceux qui fuirent Jefus , il 
entreprit d’établir, que l’obéiffance 8 e la fourni lîion n’étoit due qu’à 
Jefus- Chrift feul : Malheur , s’écria ce nouvel Apôtre, à quiconque ne fl 
pas pénétré de cette vérité ; déjà une main inviftble trace [ Arrêt DU PKINCS 
Jur la muraille. 

On prétend , mais le fait n’efl pas encore exaélement fur , qu'il doit 
avoir dans le courant de la même femaine , ou quelques jours après , 
prêché dans le même goût dans l’églife -appartenante au Séminaire 
Royal de la Marine , dont les Frcres de la Société ont la dircétion. 
Mais quand il n'auroit point ce troisième Sermon à fe reprocher, le* 
deux premiers ne fufïifent-ils pas pour le rendre 8e le prouver cou- 
pable d’adhéfion à la Doétrine de Santarel , condamnée au feu par 
Arrêt du tj Mars iôiôè 

En effet , il ne faut que rapprocher ces propofitions , fi extravagantes 
8e fi féditieufes , des circonstances aétuclles , pour être convaincu que 
le Frere d’Ambrin cft le Copifte de Santarel 8c de tous les Auteurs 
de la Société , qui , avant 8e après ce dernier , ont enfeigné 8e dé- 
bité les mêmes maximes , toujours fcandaleufcs , féditieufes , tendan- 
tes au renverfement des Etats , à retirer les Sujets de l’obéifiance due 





aux Rols , aux Princes & aux Souverains , intéreflant leurs Etats , Si 
mettant même leurs Perfonnes facrécs dans un danger imminent. 

Audi a t-on rapporté au Remontrant , que tout l’Auditoire du Frere 
d’Ambrin frémit d’indignation , lorfqu’il avança de pareilles Maximes. 
Les conféquences naturelles qui en réfultoient , analogues à la Doctrine 
favorite de la Société , firent faire un bond au Reûeur (ou Curé) de 
Saint Louis fur fon fauteuil : fon Clergé en eut une telle horreur, 
que chacun des Prêtres prit fon bréviaire : il n’y eut même pas juf- 
qu’aux perfonnes du fexe les plus pieufes , qui n’en furent feanda- 
lifèes. 

Ce fait efl fi vrai , que quelques Dames de diflinétion en cette Ville 
en firent des reproches quelques jours après au Frere du Parc Rec- 
teur du Séminaire , & l’engagerent à interdire la prédication au 
Frere d’Ambrin : mais il fc contenta de leur répondre que , quelque 
blâmable que fut le zèle de l’Orateur en tout point , il n’avoit pas le 
droit de le réprimer , parce qu'il ne tenoit fa miffion que du Provin- 
cial , qui fcul avoit droit d’animadverfion fur lui. 

Cependant cet avertiffement eut tout le fuccès pofliblc ; le Frere 
d’Ambrin s’efl depuis exactement abficnu de toute prédication. Le 
Remontrant qui en ignoroit la caufe, l’a demandée à différentes perfon- 
nes, qui lui ont répondu, fans entrer dans aucun détail, que le Pu- 
blic n’ayant pas paru content de fa façon de prêcher ; Si le Frere 
d’Ambrin apprenant de fon côté , que des perfonnes mal intention- 
nées prêtoient un mauvais fens à fes difeours , il s étoit abflenu de 
prêcher , par la permifTion de fon Supérieur. Mais il n’y a dans tout 
cela de certain , que le mécontentement du Public. Il ne s'eft point 
renfermé dans l’enceinte de Bref! ; tout le Royaume cft inllruit des 
maximes fcandalcufes que le Frere d’Ambrin a prêchécs à Brcfl, au 
tu & au fçu de tout le monde. Le Remontrant vient de l’apprendre 
d’une Puiffance fupérieure , Si c’eft en conféqucncc d’un avertiffement 
aufli refpeftable , qu’il s’efl affertioré par des informations fecrétes 
de tous les faits criminels qu’il vient de détailler. Ils font trop graves 
(ces faits ) Si d’une confcquence trop dangereufe pour le Public , pour 
les lailfer impunis. 

A ces causes, je requiers pour le Roi , qu’il vous plaife ,’ 
Meffieurs , me donner afte de ma déclaration , d’employer le contenu 




Digitized by Google 



en icelle pour plainte d’office en crime de Doélrine féditieufe ; 
4 c prédications fcandaleufcs , contre le Frère d’ Ambrin , Dominicalier 
en exercice , ci-devant de la Société foi-difant de Jefus , 8c tous fes 
Complices , Fauteurs , Participes 6c Adhérans ; en conféquence , 
me permettre de faire informer pardevant vous de tous les faits con- 
tenus en la préfente, & autres en réfultans, circonftanccs 6c dépendances; 
pour parte de ladite information, 6c icelle à nous communiquée, 
prendre fur le champ telles conclufions qu'il fera vu appartenir: 
Fait au Parquet À Bref! ce jour n Juin 1761. Signé, Bergevin, 
Procureur du Roi. Et plus bas cft l'Ordonnance du même jour , 
conforme aux requiûtions , Signée Labbe* de Lezengant , Sénéchal. 



SENTENCE 

Définitive contre le Frere d’Ambrin. 

Du zG Août tjGz. 

V U par nous Alexis Labbé de Lezengant , Confeillcr du Roi , foni 
Sénéchal , Juge , Magiftrat Civil , Criminel 6c de Police au Siège 
Royal de Bref!, Tangay l.abbéde Penalley, aufli Confeillcr du Roi; 
fon Bailli, Lieutenant - Général, Civil 8c Criminel audit Siège , 6c 
Jean - Matthieu Carquct , également Confeiller du Roi , fon Lieute- 
nant au même Siège , au procès y inrtruit d'office , à la requête du 
Sieur Procureur du Roi, Demandeur 6 c Accufateur , contre le Frere 
d’Ambrin , Prêtre de la ci-devant Société foi-difânt de Jefus , Défen- 
deur 6c Accufé , 6c tous fes Complices , Fauteurs 6c Adhérans , la 
Remontrance dudit Sieur Procureur du Roi du ai Juin dernier; 
par laquelle il aurait requis qu’il nous plût lui donner aétc de fa décla- 
ration , d’employer le contenu en icelle , pour plainte d’office contre le: 
dit d’Ambrin , Fauteurs , Participes 8c Adhérans ; 8c qu'il lui fut per- 
mis d’informer dcfdits faits 6c autres en réfultans , circonftances 6c 
dépendances , pour , parte de ladite Information , 8c icelle à lui com- 
muniquée , prendre telles conclufions qu’il ferait vu appartenir : ladite 
remontrance lignée Bergevin, Procureur du Roi: notre Ordonnance 
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au bas de ladite plainte , conformément aux concluions y prifes , dudit 
jour il Juin dernier , ignée Labbé de Lezcngant , M. le Sénéchal ; 
original d’exploit à témoins , fie aliénation donnée à la requête 
dudit Sieur Procureur du Roi , du même jour , par Courtin , Huif- 
ier de ce Siège ; Cahier d'informations compofé defdits témoins du 
même jour ; notre Ordonnance de foit communiqué au bas , dudit 
jour ; autre original d’exploit 8 1 aiïgnation donnée à ta Requête 
dudit Sieur Procureur du Roi , à trois Témoins , par ledit Courtin 
Huilier de ce Siège ; fécond Cahier d’informations , du z8 dudit mois 
de Juin, fit notre Ordonnance de foit communiqué, du même jour ; 
Concluions dudit Sieur Procureur du Roi, du jo dudit mois, tendan- 
tes à ce que le Frere d’Ambrin fut décrété de prife de corps , fit conf- 
titué prifonnier ès priions du Château de Bref! , prifes par emprunt de 
Territoire , à défaut de Prifons royaux dans l’étendue de ce Siège ; fit 
en cas qu’il ne pût être pris , qu’il feroit fuivi à ban 8t cri public, fit 
que fes biens meubles feroient annotés , fit les fruits de fes immeubles 
faiûs pour être régis par le Commifîaire aux Salies - réelles , qui en 
tiendrait compte fuivant l’Ordonnance ; notre Sentence du même jour, 
conforme auxdites Concluions ; Procès-verbal de perquiition de là 
perfbnne dndit Frere d’Ambrin , Accufé , St aügnation à quinzaine , 
faite fit donnée à la Requête dudit Sieur Procureur du Roi , par le 
Vaillant, Quintin 8t Courtin, Huiliers dudit Siège, dudit jour 30 
Juin dernier ; Aôe judiciel du 17 Juillet fuivant , par lequel nous au- 
rions donné defaut faute de comparoir vers ledit d' Ambrin , fur ladite 
aügnation à quinzaine; autre Procès-verbal de perquiition , fit ali- 
énation à huitaine , donnée à la Requête dudit Sieur Procureur du 
Roi, par ledit le Vaillant , Quintin 8c Courtin , du 10 dudit mois de 
Juillet ; aügnation donnée à la Requête dudit Sieur Procureur du Roi , 
au ieur Freiicr, témoin, par ledit le Vaillant, le zi dudit mois de 
Juillet ; l’information faite en conféquencc le 11 dudit mois , avec 
notre foit communiqué, du même jour; Afle judiciel du 31 dudit 
mois, portant la répétition defdits le Vaillant, Quintin 8c Courtin,, 
fur lefdits Procès de quinzaine 8c de huitaine ; l’Ordonnance de la 
jonction du tout au Procès , avec les Concluions du Sieur Procureur 
du Roi fur l’état du Procès ; Remontrance du Vénérable Promoteur 
à rOfficialité de Léon , fie l’Ordonnance rendue fur icelle du 1 3 dudit 
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mois de Juillet, & le dépôt fait au Greffe de ce Siège le 14 du même 
mois ; Lettre miffive de M. le Procureur-Général du Parlement de 
Bretagne , du 19 dudit mois de Juillet ; les Concluftons dudit Promo- 
teur 6c dudit Sieur Procureur du Roi , tendantes au réglement du Pro- 
cès A l’extraordinaire , des 9 & s I Août préfent mois ; .‘entencc con- 
forme auxdites Conciufions du il du même mois ; Original d’Exploit 
du tj dudit mois d'Aoùt , fignifié aux Témoins y dénommés. Afin 
d’être recolés, par Courtin ; Cahier de recollement , compofé des Té- 
moins , du même jour, avec notre Ordonnance de foit communiqué, 
au bas, audit Sieur Procureur du Roi , aufii du même jour; Remon- 
trance dudit Sieur Procureur du Roi , portant requifition de nous 
tranfporter en la demeure du fieurd’Arqucmont , pour procéder à fon 
recollement , comme aulîi A renvoyer le recollement du fietir Hocquart 
au Lundi 16 Août, avec notre Ordonnance au bas, du 1 J dudit mois 
d’Aoùt; recollement dudit fieur d’Arquemont , 8c notre Ordonnance 
de loit communiqué du même jour ; autre Cahier de recollement dudit 
licur Hocquart, Si notre Ordonnance de foit communiqué, du 16 du- 
dit mois d’Aoùt; l’Exploit en notification de la Sentence de l'OtTicia— 
lité de Léon A Saint Paul , avec la groffe d’icelle , des 14 8c 15 du- 
dit mois d’Aoùt, & les Conciufions définitives dudit Sieur Procureur 
du Roi , dudit jour 14 Août ; le tout mûrement confédéré : 

NOUS avons déclaré la Contumace bien inflrnite & acquife 
contre ledit Frcre d’Ambrin , Prêtre de la ci-devant Société foi-difant 
de Jefus ; 5 c jugeant le profit d’icelle , avons déclaré ledit d’Ambrin 
atteint 5 c convaincu d’avoir publiquement prêché 6c débité des 
Difcours 5 c Propofitions féditieufes , fcandaleufes 5 c attentatoires 
A l’autorité des Rois 6c des Souverains ; pour réparation de quoi , 
l’avons condamné A faire amende honorable au Roi 6c A Juflice , 
tête 8c pieds nuds , la corde au col tx en chemifc , ayant en main 
une torche du poids de deux livres , devant la Porte 6c principale 
entrée de l’églifc Paroiffiale de Saint Louis de cette Ville , où il 
fera conduit par l’Exécuteur de la Haute-Jurtice , ayant un écriteau 
devant 8t derrière , portant ces mots , Sldiûtux , Perturbateur du repos 
public ; où étant , il déclarera qu’il eft repentant de fon crime , en 
demandera pardon à Dieu , au Roi 6c à Jullice ; 5 c de-lA , fera con- 
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